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i aussi entière; quoique retournée, qu'ello l'était a
raant. C sont principalement les terrains argi

Ssurtout quand ils sont labourés après la pluie q
bééen aisilosqä levile pas. sans cess

les ouvriers.
Il devient souvent difficile d'obliger les ouvr

surtout quand ils ne sont pas engagés la journé
remplir toutes les condition.s xigées pour un bo
chageo Il est toujours.plus coûteux, mais toujours
avantageux de les faire travailler à la journée, p
qu'à la tâche ils se dépêchent trop et le travail so
dans de mauvaises conditions. Il est regrettable
dans l'espoir d'économiser une. petite. augmenta
de.dépense, on Ee prive de la certitude d'un pro
cent fois plus considérable.

Les:défoncements à la charrue ne dfgèrent de
bours ordinaires qu'en ce qu'ils sont plus profo
Nous .avons traité de la question des labours
charrue il n'y a pas longtemps, et pour le pré
nous ne croyons pas nécessaire d'y revenir.

Les betteraves pour les animaux.
-a

'ous voyons avec plaisir que la culture de la.b
rare devie>'t de plus en plusgénéralo et que la cra.
que l'on entretenait sur la possibilité d'éta blirdes
nufactures de betteraves d'une manière permane
n'a 'plus sa raison d'être. Il est bien possible qu'un
deux manufactures de betteraves de ce genre se
suisfantes pour d'ici à plusiours années dans. n
Province,, mais rien n'empèche que d'ici à co te
là nous cultivions la betterave comme nourri
pour les animaux..

'Nous l'avons déj' dit,. l'on ne peut se refuser à
connaitre que la betterave estdu goût de tous les
tiaux, et qu'elle les entretient en état de bonne s
et de gra isso pendant l'hiver, époque¡où ils manqi
généralement de nourriture fraîche.

Les cultivateurs américains, qui ne négligent j

de ce qui peut apporter do profit, cultivent beauc
la botterave uniquement pour la nourriture dos
chone, auxquels ils dontient les feuilles on auto
et les racines en hiver, lorsqu'il cunvicnt de coin
ter leur engrais. Ils ont observé que Io lard des
chons ainsi engraissés est supérieur à celui des aut
ce qui n'est pas difficile il croire, à raipon de lat
abondance de matièreossucrées quo contiennent ses
ci nes.

Tous les bestiaux alment les betteraves, mais e
ne conviennent pas à tous. Les chevaux qui en s
nourris, par exemple, sont moins propres an tra
que ceux , qui donne du foin et de l'avoine. Il cin
A peu près do meme dos bours de. labour ou do c
roi; maiis' ceux àI l'engrais s'on trouvent extrô
ment bien. Quant aux vaches, c'est leur aliment
excelleneo, attendu qu'elle lour donne -plus de
qu'aucun autre fourrage.

'Les racines de -betteraves doivent être donn
avec modération.aux moutons,. parce que d'un
elles les engraiesent trop ; c'est e qui les dispo
la pourriture, et que do l'tutre ils s'en dégoûtent f

Toùtes les sortos de volailles, excepté les pige
e ttent avidement sur les botteraves, surtout 1
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upa- qu'elles sont cuites. On peut facilement les engraisser
loux, par leur moyon. Copondant les poules exclusivement
ui se ioârrios*dà betteraves pondent des oeufs inférieurs en
0 sur bonté à.coux de celles qui vivent de grains.

iers, e, à- ·· Choses eb autres.
n bé- Le pouvoir de l'habitude.-Le pouvoir de Plabitude a uno
plus force morale difficile à vaincre et qu'il n'est pas au pouvoir de
arce l'homme pou instruit dervaincru. Ce ie sont pas les pr6ceptos
fait ni les exemples qui manquent aux cultivateurs pour opfrer les
ue ,hangements profitables dans leur manière do cultiver, c'est
u i'envie d'on profitor, e'est l'6duîcatiou domestique et l'exemple

tion din toit paternel, oni s'oppose à vouloir se renseigner sur les
diuit choses.de Pagriculture ou à suivre l'exemple do ceux qui ne

demandent qu'à s'inptruîiro sur les armliorations agricoles qui
s'ophrent autour d'eux. En vain le cultivateur routinier a-t-il

se à côtó de lui une meilleure charrue, Un instrument aratoire
nds. qui abrègo le travail, des prairies. artificielloi, des animaux
à :la d'nne haute vraleur comparativement aux siens: l'exemple
sent glkse, l'habitude restp, et, comme saint Agustin lcultiva-

tour pourrait dire: 11 Je lu vois bien, je Pl'ame, je snis le mal
•ualgró moi."

Cultivateurs, il n'est qu'un. moyen de vaincre cette r6sis-
tance et de vous vaincre vois-memn s: Instruisez-vous, et ne.
dédaignez pas de suivre les bonnes pratiqnes agricoles do votre
voisin quand vous avez la certitude qu'en adoptant telle ou

otte- tolo manière de cultiver son champ il obtient d'excellents r6-
inte sultats. Associez-vous aux cercles agricoles et par la disons-.
mi- ion vous vous instruirez, et vous profiterez de Floxf6rience do
nte, vos voisina.

a ou Xe clicrelcz pa8 avoir tne trop grande étenuec dc tcrrcs a cultiver,
ient mai. que jrste ce que vous pourrez culiver arec soin etprofit.-Un.
otro nombre borné d'arpents de terres bien cultivées, c'est-à-dire oit

l'eu n'a négligé auenn moyen d'en tirer tous les produits pos-mpli sible valent mieux. qu'une granîdo ex:ploitation nógligée et i-
turc vro à un cultivateur insouciant, et qui n'a pus, comme len

dit, les reins nasez forts pour on tirer un bon parti. Nous ne
e-craignons s le dire à in tel cultivateur: Vendez une partie

re d (le vos terres pour employer le capital sur ce que vous conser-
bes- verez. Mais ce n'est pas tout d'avoir des capitaux disponibles
anté et viser . se mettre en frais d'ainliorer une terre, de faire des
ent expériences parfois coteuses, il faut encore avoir de l'intelli-

gence, savoir son énêtier; car l'agriculture en est un, et ce n'est
pas le plus facile, puisque le cultivateur a à combattre tous

rien les 616iîentB, et de plus il doit viser produire avec le moins le
frais poEsible et. daims les meilleures conditions quantà la quan-oup titó et la qualit6 do ses produits.

co.

mne Les ouvricrs cur tuncferme.-Tautôt on prend les ouvriers à la
plé- journée, tantôt on les preud à la tâche; on les paie on en ar-

co. gent ou en produits de la ferme. Les avantages et les iuconvé-
mients de ces deux nmodes dépendent des usages dlo la localitó

res ; ou à la nature di.travaitl qu'on doit leur fairo exécuter. Ainsi
sur conuine les ouvriers qu'on prend à la tache fout paîfols plus
ra- mal, pour aller plus vite, que ceu1x qu'on preud A la jonrnée,

travaillent le mils possible, soit lenr b'éviter de la fatigue,
soit pour avoir plus longtemps de l'ouvrage, ou doit donner à

lles la tâche les travaux dont la vérification peut étre faite facile-
ont mont; les antres travaux, dont la bonne qualité dépend de la

v olont o ol'ouvirier, doivent être faits à la journée et constam-
im rent surv-eilltlés.

est On prend, pour certains ouvrages qui pouvent ôtre faits ou
a r- tois rouips, les ouvriers à l'époque-de l'aundoO il y a lo moins

me. d'ouvrage, oit ilo sE contentent (' unmoindro gain.
par Prendre mun grand nombre d'ouvriers pour les principales r6-
lait coltes, les foins et les moissons, est presque toujours avanta..

goix, car on pont étro sr do faire ces travaux à temps.
Bien payer et exactement payer les ouvriers, c'est 1es atta-

ée0S cher à lenr travail et Par coniséquent aól]iorer benucoup js
côté résultats.
se à Attnebez-vous vos ouvriers par do bons procédés, par de pe..
aci- tites douceurs, par des gratitications. lorse louvrage est

mieux fait et plus tôt fa.it, et vous trouverez en eux toute la
bonne volonté désirable. Lo~ désir d'être assur6 d'ouvrage pone

onsi danut toute une aunée les engagera à employer tous les moyenq
ors- propres à vous satisfaire.


